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Tl foui convenir que nous traversons 
uns pédode bien sinyuli'''fi\ 

On vient <Ic rouvrir l'histoire tîe Pnnama 
et M pêtar-l — qui menace cto Wre long 
feu — met eu «hutlilion touloa les cur-
v#tt«. 

OQ imnoinaii t'aséotttiôa «l'un las 4e 
.•uvquutils; le ministère, ditaM-on, allait 
(Torédc; ;'< uns îjpuraUoa comp)H>\ 

Pa i'oniiule lennit dans ces mots mg» 
gésttfe: vi/>- rt !„»/. 

Or, pour l'instanl. la divise « ÏVAJ » 
apfarail comme uuu bimplo lui-mule mur-
acîllû[#f. 

On \omii.iit peut-êlre aller vile, mais 
les circunstanet's seuibleut enrayer le 
laonvenioittpiiiiiififqui prend décidément 
les ailtires d'un Vaux départ. 

La deuxième formule fbuf, subit, elle 
aussi, tint appréciable diminution d'im--
porlance. 

Les charreltes étaioat — à entendre 
certains réactionnaires bien inlorméa — 
ii lit pfirte du Palais-Bourbon. 

Les compromis allaient être là dedans 
«ntfcâséi comme des harengs daau une 
i Ltquc On portait presque (h; convertir nn 
Pavillon de caserne eu prison provisoire, 
In place pouvant manquer pour recevoir 
la mi«c des puuamistc?. 

Or. pour l'instant, ils sont an total 
quatre avec lesquels personne ne veuf 
plusse bal lie. 

La Libre l'ifroie qui, pendant quel
ques heures, aura été prise aussi au sé
rieux que les Kv;tn«-iles, avait indiqué 
que qualre députés noaveaax allaient 
aii:éhiJiit'T latl'U:;irme eliinretl'1. 

l'A ces députés étaient désj-nés parleur 
nom. C'étaient: .VM. Rouvier, Juîlieu, 
CUorlsHogaei etOoiiand. 

Le Gaulois de son côté en avait désigné 
un cinquième : M. Salis. 

Les députés incriminée n'ont pas voulu 
uttenJre que M. le garde des sceaux ait 
en mains les pièces nécessaires pour ré-
ciaraer contra eux la aaapenatoB de l'im
munité parlementaire. 

Sous l'empire d'une vive indignation, 
1U ont successivement demandé à la 
Chambra d'aemnler sans hésitation, au 
ministre de la justice, l'autorisation de 
les poursuivre. 

M. le garnit des sceaux. f»H gêné, a fait 
remarquer qu'il n'était saisi cuntro les dé
putés accusés par le Gaulois et la Libre 
Parole, d'aucune demamle du Procureur 
Général et que l'immunité pjtiiemenlains 
tie pouvait être suspendue sur la seule 
demande, d'un député la sollicitant. 

11 fallait l'intervention dj la justice et 
la justice n'intervenait pas. 

il résulte de cette situation liés bizarre, 
que des journaux parisiens mettent en 
accusation des députés que la justice se 
réfute de traduire à sa barre n'ayant rien 
à leur reprocher. 

Nous semblons décidément, entrer dans 
le domaine du vaudeville et le carnet 
d'Alton commence à nous apparaitre 
comme une sorte de scénario dramatique 
ù l'usage du théâtre de guignol. 

Quoi ! c'est sur la foi du carnet de cette 
brillante fripouille qu'on provoque en ce 
moment une émotion considérable en 

Arton a écrit an crayon 6>a noms sur *a 
liste et i( sul'.ii de cela p >ur «.lisserparmi 
les suspects, les personnalités désignées 
par lui. 

C'est un peu rai de! comme dirait M 

linons un peu les non-
Sali 

Du resX 
veaux incriminés : 

L'un d'eux, M. Clovis Hugues, aurait 
reçu 8,000 francs, non pas directement, 
mais par un Intermédiaire. 

Et naturelle m»-nt , le carnet d'Arion 
n'indique pas t'intermé<li:ii e en question. 

C'est ce brave Clovio lluyues qui doit 
avoir reçu. 

Par conséquent, c'est Ini eeiil qui ligure 
sur te calepin. 

Cit. reliez l'intermédiaire i Voilà la 
'P' 

lifte. C'est déjà snffiaamment 
Le deuxième est M. Sali 
Or, ce dprnier n'a pas cessé un seul 

instant d'être un des adversaires les plus 
Hih.miés du Panama. Membre de deux 
commissions taeasMrPss, il a eoastan-
iiieiit pris parti contre le projet de MM. de 
Lesseps. 

S il a reçu de l'argent, voiU un homme 
qui n'a guère répondu à ce que les cor
rupteurs attendaient de lui, ouest bien 
obligé de le reconnaître. 

Et M. le garde des sceaux lui-même l'a 
du reat», reconnu. 

Le troisième, M. Goirand aurait reçu 
6000 francs. Et comme reconnaissance 
pour ce bon procédé, voici ce que l'Officiel 
et les commissions racontent : 

M. Goirand a fait connaître au mois de 
Juillet 1888 que la commission de Panama 
n'avait pas «fTectué à la raton*) dea dApôta 
et consignation* le dùuot Léjial de 60 mil-
tiens» 

Le conseil d'adm'nUtralinn, srfc 
l'intervention de M. Ouiran, a dû ri 
iinniàdiatement la somme (ce ne dut pas 
être sans grimaces). 

Le même M. (ioirand fnt nn des pin; 
acharnés députés à d<:mander des pour 
suites, et ce l'ut lui qui baptisa l'aitaire du 
Panama • la plus grande escroquerie du 
siècle. » 

Encore un qui a singuli.'crtmrnt gagné 
son argent si toutefois il loi en fat donné, 
ce qui semble bien invraisemblable. 

Le quatrième, M. JHUCA, réclame aval 
énergie à la Chambre de lever en ce qui 
!<' concerne, l'immunité parlementaire. 

Kt le cinquième, M. Maurice Rouvier. 
•Uns un discours sensationnel réclame la 
mémo mesure en taisant remarquer que 
même après la justioequi lni a été publi
quement rcndue,sesennemisn'ont pas dé< 
sarmè. 

Kt volli pour l'instant, où eu est l'af
faire du Panama. 

Trois députés poursuivis san=i preuve, 
ou sénateur innrme, également pouisuiv: 
dans les mêmes conditions. 

Et puis... rien. 
La montagne n'accouche même pas d"ur 

microbe. 
Kt c'est avec cette comédie que le? réac

tionnaires ont tenté une fois de plus d< 
déshonorer la république. 
Le ministère a été certainement de lionne 

foi dans toute e*;tle histoire, mais M J 
connaîtra quil a été bien mal inspiré. 

E. LAGRILLIÉRE-BEAUCLERC 

€chos et ITonoelks 
U n i e Sarah R : r i i ha rd t vient d > n * o j e r au Salon 
IHancni.'iv! .. <\-iv. <\- M;n .rbaïu-hoti-. 'Vest »n lui* 
<lo \ t"l»l'; ;u SjrdoU .i'uao rciS'.'»ll,ijn,.J rgliurqu 

pour I:, . : , . , i . lmir. ! l / . l r . v i : , , *• ,|,.. , , i , „ , , „ | 

i » » l 31 u* l La ici ,,oov «5 aUlkiM I 

i.VÇtoBiqttCH J'i 

J>o 

Le jnry <1Q peînltir? !lu Salon a!os Ctiamps-Klymioi. 
qui avait !•<•.•« l 'an <l<-rni<'r L'.V") u i h ' s , nVn .1 

admis . ,:.-u.- ;uin..-, , ,u < : |,tj<W, l i r a i t Içs^uel lui SW) 
sont des rtp*'h»gcs, 

La portrait de K m 
Jean Wii lwr. rop re i ec lo 111..1 Kou.-tn'rie Jont l'-laî 

saûj^lanl. Ii's poiiign sur les l iau- iwi , ûst M I; lii-: 
inarck lui -uième. 

A Toulon. I» carène. Ju fuirasa.; espagnol Witu.U 
, |ui <.'jn::it II'.HI-J mi ii s-;.-, liv.'i'. .tan* un dos bas 

sins d u Missioisy, c u ; i i i t tcraJaiut i i t m r a v c i l j ,1-
grosses huJlres. 

Les Aoatr i t t iH vnnl cooslmii-o «tir H l n d i o a , m 
uo i i tdon t lus (ii|.;s ituri'iil :»iXl m - l r - s du lumt. k-

tuudalions U iH.'-lrc^ ! Lits phi* g rands hjti-ii< !n;. 
pnrirrorit s'y croiser t a u i aucune g.-ao ! C o i t . M 

L e téléphone de Paris h Madrid, I.t crùalion de ec 
n ' s . a t i t':l.'i.lnniii(ii l 110 saura i t l aMer |»ltn lon^-

l ions ; Uàjonue •W,0O0 lr . , Bi 

Mm d c j . Bourgeois 
Au banquet qui lui a é t c offert ù Chartres , M 

Léon l lourgeoia a p r o n o n c é un d i s c o u r s i'url 
nputaudi . 

L'heure que nous traversons, dit-il «fit triste, !? 

d'un : aui t 1 Non, C'est tout s imp lemen t u 
nnape oui passe, mais il est bon toutefois do senti 
a ,-itte ln-nre battre les cœors . 

De auel mal ni js tor iem souffre donc la B";iul.l 

t I idée republi.-aine. Voilai son mal . 

Nou« apercevons MOU* leurs mairnit i . r 'v .b-i'«l,ip-
ements oratoires au 'eu i se sont prooécupu-i -le ,-e 
u il y a que l imi i'ho*e a l u r u '.;( tjuo l ' t lal . l i . h . j -

Il ne faut pa;* se p.Tdre pour les éWlions f-jtures 
sur des programmes tu liais, l'u pro^rauime trop 
il . itidu ii.' peut niellre d 'accord Ions !.•-. ••andidats. 
H 1..11I i|iie chacun u-- .j un sacriiico et l imite l*ef-
fort b faire. 

Ci' ;ird)rr3iinn.» pent. •" Tt.*mn*t ainsi: lois so 
•M**; ré ta raM llsrale par l'iinpvt sur le revenu; la 

de la Constitution. V.-./.. le .r <w h-T< I ,.,, 
devra se meltrc d'accord pour le programme elsc-
toral prochain. 

M. B o u r g f l o i i t ' a t t t t l i c a jusl it ïep l ' impôt sur 
le r e v e n u . Il nbarde ensu i t e la ques t ion de la 
révis ion de la Cons t i tu t ion . 

Faut il supprimer le Sénat t Non. Il 3 rendu des 
la Republique, 
a base du suffr. 

pas se Iran >formci' c 
la base d 

IQ tranifo. 
du nnn'rage universel 

. !-•• ^ 

la volonté 

lorsqu'un ganvt 

I) faut, conclut l'orateur, faire ta lorto que l ' « . 
pri t ,-lerii-al qui ('allia aujourd'hui au péril antidé
mocratique na p a i a u arriver a provoquer un uwave 

Je sonnai te que la lumière se fasse dans las r.iBR« 

v e n i n e l é du «nlIVaK- i , i , ,v , . r^ l , du -uffraft Ubre, 

eoasuMi. tcltan « wytsH 4» la aauoa. 

CAMPAGNE DE CALOMNIES. - ÉMOUVANTS INCIDENTS A LA CHAMBRE 
LES AUTORISATIONS OE POURSUITES 

LES DOCUMENTS 
L e C a r n e t d ' A r l o n 

L e < 

est pendu tmerayau. Il se compose daplusi 
feuillets iori euibrouillêr;, remplit d'iawcattoDa 
mdi • liiffrablcs et de signes cou vent ionucls, dont 
il faudrait posséder lu ciel' pour pouvoir en 
saisir la véritable si^uilkalion. Des noms y 
ligotent plusieurs fois. 

de la Chambre des demi! 
ramier trimestre isrts. 
est ainsi, par exemple, qu'Arton ayant vei 
somme de 10,000 fmnes au députe le llom-
ac, dont le nom li-11r.nl a l 
• pafn ila l'anenatri. lirrlisit 

la campape réactionnaire 
IES ACCUSATIONS CALOMNIEUSES 

Les journaux réactionnaires profitent d.s l'oc
casion pour jeter a tort et a travers des noms 
de parlementaires comme corn promis. 

La Libre Parole excelle dans n f«*n>. D'a
bord elle met en cause l'eu M. Dur!:..!, prési
dent de la Chambre. 

Nous citons son article : 

par Aîioa 
d.-> ! ipable 

j prononces par M. I « J*oiUevin. 
retiendrons que celui 

, rd'hui disparu, et que 
M. U Poi i tevia livra a la coumiisoion dans les ter-
taat suivants : 

• BI lualsamaal. n est nn nom, qa» J*at îe re.eret 
l'être obligé de riter, qui a ote porte par un li'Miims 
Mus tre, quu lous !.. s r.'piilîli -lins oui pleure quand 

M. Burdeai 
J'ai la prouve (iuo M. Burdeau a e l o , ,'1 là-Cbatn-

, l'indicateur d'Arton ; qu'il s'était rha rg . : do 
d é s i g n e r a i ! co r rup teu r l i s dVp i ' " s que t-, . t - rn i e r 
devait coriMii.nrc. et, pour ,'"•• faits. >I . Burdeau a 
d i rec tement l o V h e la s o m m e de 5O.iv.i0 i r jn . -s . ». 

Crt le d .v la ra t ion , la.te par !J L- Poi'.lovin d 'une 
V I M l'inue, produivil -ur I J .:o!aaii -lou une impres
sion d'etTarcment. 

Plus loin la Libre Parole d o u n c l e s n o m s et 
les portra i t s (I) de quatre a c c u s é s n o u v e a u x : 
MM. (UuvKir , f i o i r an i l , J u U i c n . Clovis H u g u e s . 

Le G a u l o i a d e son coté publie la I ts to t r o u v é e 
chez M. D e s c h a m p s e t qui c o n s t i t u e u n e dos p i è 
ces r e m i s e ? à la C o m m i s s i o n des poursu i t e s . 

U la fait suivre des l ignes que voici : 

M. Le Poittevin a prouvé a la commission qu'il 

. • d V t i . diM a présent 
•aafti pour fno-

s députés dont il 
, . . . : ! ; • • Il 

aes d'Alton, i l n'en 

Contra leaajaatra autres, il a'eaisU à l'henre 

des décUraùons iormellea 

personnalité poliliqu> de» pln3 
ireiait dans U du -i,,- r n m m u 
D francs d'Arton cl *>.OU0 francs 

des pr-:sofii|>t 

d'.'rninr. 
U p remie r , une 

considérable*. I l p 

ron TO.000 iranca 1 

t le procès do corruption. S'il est compromis 
i s . d i l o n c ' e s t d o s a t a u t e . 
# troisième, un député touchant de près a 

iler puisqu'il a pris los devants, M. Clovi ; Hugues , 

qui) lou' i'o qu'a raconter sur M, Saiut-Martin la dé-

CONSEIL DE CABINET 
•9 ministres se sont réunis extraordinaire-
t lundi malin, en Conseil de Cabinet, au 
istère de l'agriculture, sous la présidence de 

M. MVfine. 
Ils se sont occupés des diverse questions ins

crites a l'ordre du jour des Chambres. 

A LA CHAMBRE 
A v a n t 1» S é a n c e 

Grand; roule dans les cooloir*. Les députés 
>nt beaucoup moins nerveux, moins agilésque 

Parole : « Que voulez-vous que cela ma fas*», 

3 trouble pas. 
1 Arton et tout cela r, 

qu'on conna î t e t que c h a c u n croi t e x a c t e , il faut 
le dire. 

M. Clovis Hugues, très ramure, dit k ceux qui 
l'entourent - « Je roulaia, dit-il, demaader au
jourd'hui même qu'on lertt pour 
nilé parlementaire; il p — " 
la demander pour moi. 
mit que j 'ai touché 900 francs dtns un m 
moment; seulement, pour 40 DM Qj*UU 
on a aùmic w t-tro. • 

II. Salis, députe de l'rférau'.l, dont 1. 
figure dans la liste du ^uulma précédé du chiffre 
SO et du mot « barré.» entre parenthèses, parait 
iudigné* 

L'aecasalion tombe mal en ce qui le concerne 
il a toujours été l'adversaire du Panama. 

fil par lie lie la commission chargé* 

lots, il se montra l'adversairt; déterminé de celte 
proposition, il vola pour le rapport Rondcleui 
hostile, contre te rapport Maret lacorable il il 
vota aussi contre lo passage k la discussion dus 
articles et contre la loi elle-méi 

«Coaameal, sécrie-t-il, c'eut 
pincer tous ces gens-lit, et on me fourre lit-de
dans. Je vais protester immédiatement à la tri-

Décision de la gauche-radicale 
La gaucho radicale présidée par M. Dujardin-

BeauuicU, s'est réunie, avant la séance, et s 
décidé d'appuyer la demande d'ciiquêto pro
posée »ar la majorité des membres de la com
mission des poursuites : c\h estime que n dans 

dans fauaîre de Panama /t. 

LA SEANCE 

if.ycle les groupes de députés sont compact .s. 
Au banc dés ministres &i trouvent MM. Mê-

line, Darlaii, Cochery, Leboo, llesnard. 
A i heures 10, les membres de la commission 

des poursuites prennent place au hanc dç la 

M. Krantz léposc son rapport sur le budgel 
uc 1897. 

LE PANAMA 
QUESTION DE M. JULUEN 

M. Brisson donne la parole à 
des quatre députés dont la Libt 
noaaé tes noms pour adresser une question 
M, ICiMrde des sceaux qui l'accepte. 

H. Jullien monts a la tribune. L'a grand si
lence s'établit. 

U. Jullteu — 
la déplorable a fia i r 

de leinander à la Cha 

Ï
iur moi l'immunité parl;menlaire. f f rea b i e n ! 
raa bien ! Applaudissements a gauche). 

Question de IV. Clovis Hugues 
M B r i t s o n . — X . Clovis Muçues a la parole 

pom- adresser une question analogue a 11. la garde 

H- C l o v i s H u g u e s . — L'accusation qui pesa sur 
Hun c i puérile et le juge d'instruction a lai-même 
déclara hier devant la i-orwin-siou que , s i l dcnian-

nmuaitu parlementaire, c'était 
da deujontror iiumvdintuateat 

do lever le plus tôt possible, mon im-

préferénne antre charrette. 

liait la levée do l'ii 

parfaite honora lu h L 

Comme poète, j ai 
c d l o d'André Chéoio 
l a l i - i i s du me voir lo u n i q u e d Ari-.litle. qu'on en 
II'ÎV; ••- masque , on verra dessous la U'(,ruro d'u 
l ionu ' l - h o m m e et personne dans le pays ne pouri 
didMjue Clovis Hugues s'est vendu. 

On sera convaincu que | e l a i« di;-ne de l ' e d i m 1 . 

! (II,.-

dont je su i s ! (Applaudissema.)ta.) 

QUESTION DB M. SAUS 
C'est le tour da M. Salis qui, lui aussi, vient 

protester. 
II . S a l i s . — Messieurs, <m arrivant I la Chambre. 

j'ai apuris ')ue mou nom i t é r a i t dans un journal, 

) i i; :i de l'anama. 
Il y a eu dent eommis-îons du Panama. Dans ta 

première , dont j 'a i t'ait, pa r t i - , j ' a i coi. .hallu de ton-
(••» mes forces le projet d'émission de» valeurs h l o i s ; 

"iiinistres, s'ils avaient l'intention do détendre le 

Su;' l.tir réponse nrg-.livo, je leur ai déclaré qu'il 
illa.t retirer ca projeL et, lo lendemain, le projet 

Pans la seconde cnmmi«sîon, dont j ' . ii fait Égale-
leni partie, j'ai été de .-eux qui n"ont pas changé 

IM I-'.'in r'auie, Hondtdeui. Cbantagrel et Hor-

J'ai partout et toujoaira dénonce, aoprès des mi-
ni.-tc's ut dev.ml la Chambre , le projet dont il s'agit 
et vodi qu'on in 'accuse, moi, l'adver*airo acharné 
du PJIIMHI.I. Eh bien ! j'en ai plein le dos do tout 
cela, (vifs applaudissements aur un grand nombre 
d j haue») q u o a eu lini-se. 

QUESTION DE M. GOIRAND 

1 départ des recherches faites 

! de la m*me nnnée, c'est moi 
qui ai fait connaître quo la Compagnie, do Panama 
n'avait pas elfocUo a la caisse dus IlopoU et Conai-
gnaltons le dépôt légal de iiO millions qtn n'a été 

— ' -Vaprés non inlerventioo. 
décembre, j'ai signalé l'attitude du conseil 
istration de la compagnie qui aurait dû de-
1er le 2t juin 1SBO. 

quand l'opinion publique réclamait de» 
«s contre Isa administrateurs du Panama, 

lites immédiate*. Eat-
1 de m e conduira cb 

D'autre part, ja n'ai e * raeaaé r 

loin des attaches avec la Compagn: 
pourtant on m'a 

i a l'Angleterre, qne s a i s i e . 
. Assjasrt'ald A^tan O H daajiMCa. a4rait-il, 

•Mi l - <(..! l 'a 
dernière de 

M D u a s a u s s o y . — C'est vrai, ua ( 

r , - . ' . - ponche. — Oraee à qui r 

M. G o i r a n d . — Q a a t p ntt la iravcrier avec la 

•îrtitude d'en sortir la l.'ta haut--, quoi q u o a lasse 

M. ROUVIER A LA TRIBUNE 
M, ftouvier monte à la tribune. L'a silence 

profond se produit cl la présence de t'ancie 
ministre des Uuances provoque une vive bvun 

M. Rouv/îer — Measietirr, moi aotsl je va 
i i ie ipl iqU' j r , \i vais exposer A mes colley;:'--, a loi 

marna à mes idaermimi politique 
la kingaliéro -liu.il ion qui m'tst faite. 

Dan . m 1 \i : piil.liqn.; de t'i aun^. ' ï , je n'ai jama! 
él.-^-Sle. l'ai amassé bi>.-n des hamos, p.-ir. •• .j,ue \\ 
pri-' bien des resoons.tbil i té- . n u l s s .1 v 1 nu ch'iJ 
•DcoaccvaMe, 
nonce à l'occasion dé cette affaira du Panama 

quelques l aa ra h p r ine que des ami 

SUSPENSION DELA SÉANCE1 

DEMANDE j * 
de levée A iiumuitité parlemeriJÉi 

H . D a r l a n . — No* 

ils 
?» p; 

q u o n redoutai 

[iu être pro-
I aiiaira du l'a 
peine que dea 

même avoue qu'on prétendait qi 
i ,JU... 

d'une infamie. On a "dit que j'étais __ . 
norer la moitié de la Chambre et il y en a qui l'ont 
cru. On veut donc me fairo boira jusqu'au tond la 
comie des amertumes! (Mouvement.) 

Messieurs, il y a d e u i inoiis, la tille de celui qui 
>e pose eu a 'eusatcur puLlic s'est présentée h mon 
domii-il : il.-iiiand.-.ul il i n ' . m l ! I .- , ; . 1 
recevoir . CcHe p e r y m n e a -i;i alors : Te ni 'adre .^e à 
11. Ronvicr parce qu'il esl - ( r ange r à cette affaire 
e t q a e . p a r s î .iluaii'JM. il peut élro utile à anon 
p"i-;. Mai-r j" m : «u: so iv nu des accusations po r 
t e s coin iv moi quan i j ' a i c isavê de rendre service 
à un ami dont je ne coànaitsaia pas lea a^ntsemenla 
(Cornélius llerz). Il y a cinq ans du cela. 

Après examen, il a élu prouve que je n'avais rien 
a Ute reprocher .•! CMp;:id,m; ceux qui ont Uien': 
l'affaire u o n t pas désarmé. Ils ont cotuuiu I d u c 
que le gouvernement avait voulu défendr • M. Hnu-

Lo (,'arde d"- SCÏMKI ef.air a l o n M. Boarq-coÎ!*. 

M . B o u r g e o i s . — Certes 
que lconque pour nie détendre . 

•f. B o u v i e r . — L't plus tard (avec émot ion) , 
i n d u qu 'un d tnl cruel m 'eUvinna . l , une au t r e 
ceusalioii a -:•• lan - • contre rjot. Il -.'an '.--ait du 

M. B o u r g e o i s fa i t un s igne d e d é n é g a t i o n . 

H . R o u t i e r . — Et ce matin mémo, au uiomon 
a je '...-iiiii^ de proc-de i ' à Lne ceremonio des pin 

i m e n l , M. Rouvier , va incu par l ' é m o -

E01), n e peut r e t e n i r un s a n g l o t «k d e s l a r m e s 
jutent l e l on^ d e sm j o u e s . ( S e n s a t i o u p r o 

l o n g é e ) . 

H , R o u t i e r . — Ce malin, je venais de faira e<-
h u m e r le corps du mon pauvre .n iant , quand nn 
ami m'a cominumquo un jouta»! ob an dessous de 
mon portrait liguro 000 phrase attribuée k M. le 

R é p o n d e , messieurs les min i s t res , cela est-il .'rai? 

MM. M é l i n e et D a r l a n font un g e s t e de d é n é 

g a t i o n . 

M. D a r l a n . — Je le déclare snr l 'honneur, jamais 

n'ai dit devant la commission qu'il y avait des 

précomptions contre vous. (Nombreux applaudisse-

R o u t i e r — Je n'en doutai 

la poitrine) Ah ! j'ai été attaque 
Irappanl a 

nement ii 

• .,111 ! 

:. j ' a i dû i 

« q u e je 

. J a u r è s — N o u s appor to i 

amée cepeadsfl 
àpralia « mtr 

i de la loyauté 

Lar la justice elle-i 
r°r' . 

H . B o u t i e r . — t 
exception, von.--, monsieur Jaurès, 

(Applaudissements.) 

"iJ'unc voi i 

n t avec la 
mire les allégations de l ' homme qui- I rappe p a r 

la jus t ice , s e r i t o en grand justicier. Je lni opposé 

s, je n» lulte pins depuis longtemps 

sauf et je vous jure bien qu'il D 
ne n o serai pa 

Fin re»cnan 

(mu, M. Hoir 
prises.U a sangloté au cours de son discours qui 

produit une émotion énorme. 

Dccli- atiens 3e II. Darlan 
H . D a r l a n . — Je n'ai Jamais senti plus doulou-

Kkaw. Je dois decj 

nrononeé par Arton (Vifs applaudi 

impliquer pour q u o n 

«• ) . 
Après le défilé 

i tiens a m expliquer po _ . 
du garde des sceaux a l'égard de ses col' 

lègue* a toujours été lovale. 
En ce qui concerne MM Clovis Marnes, Jnllien e' 

a 'des tiers, "pou7 b>* l e u r U r n J a r " n i r ' ccrUiaei 

M C l o v i s H u g u e s — U n no lue pas ces gens- lh? 

M D a r l a n — Mais, a colé de l'affli 

de corroborer celto accusati 

M Ooirsnd. Arton dit lui !» 

• mais c'est honleu», 
(liruit prolongé.) 

ie haie d suinter qne l'altitude 

hrml i 
Ouan 

tille francs de 1 

On crie à franche 

K . D a r l a n . — Je l 
arlem.-nta.ro de M. t 
saertiou. tRir-s .romques | droite et a gauche.) 
H . C l o t i s H u g u e s . — Cela lui lait u sa belle 

W. D a r l a n . — Le procureur généra? a estimé que 
poua.ee» quatre honorables députés les présomption* 
ie paraissaient pas infusantes. (Exclamation! a gau-
:he. Longue agitation.) 

Mai*, mcis imr* . pour qaa TOUS p e i i i i e i «Utnar 
• r la demande dé noa collègnea, il faut use da-
uande émanant dn procureur général, je vais lai 
aire connaître ce qui vient de ae produire, je tons 

:entre. BiciaumaUgaa k ( a a c a f j 

m o i ' . r d . u i mêmes a l ' immanite par le îoenUire - ï 
(Bruit.) ^ 

Je p u e la Chambra de suspendre ia séance, l u 
reprisa j e serai peut-être en état d'apporter d e s e W 
eumeuU nouveaux. (Mouvements divers.) 1 

La s é a n c e es t s u s p e n d u e . 
L o n g u e a g i t a t i o n dans l 'h émicy c l e . O n «m 

tourc M. R o u t i e r . M. Ricard , anc ien g e r d e i 
d e s s ceaux , c a u s e l o n g u e m e n t a t e r l u i . 

PENDAW LA SUSPENSWM 
Les couloirs du Palais-Bourbon sont toujours 

très animée, mais moins hrutaals cep 
que samedi. On constite une aorte da 

désir des plus vifs de voir ceseer i« 
tuelle qu'on estime déplorable potrr 

la République et pour le paja. On discutait le» 
bruits qui tenaient de la commission «t qui, 
mettaient sur la sellette d'autres parkmentaipeat 
que ceux qui ont été l'objet de demandes 4ev 
poursuilea de la part du gouternement. Cm' 
révélations ont été publiées par certains josjr-

1 matin arec une hâte qui n'a pas Mé
prendre. On est allé jusqu'à donner km 

portraits de ces nouveaux accusée que l'on re* 
produit au cabinet d'* s'obstiner d couvrir. 
Tout le inonde.aiant la seance.ne ToyailquelesL, 

incidents provoqués pir toutes les rumeurs qoe>, 
ta presse a recneitlies; comme on le voit dto« 
le compte-rendu, ces incidents se sont prodoH» 
mais sans violence. 

Pendant la suspension qui a suivi on ne peeV 
lait qu'avec admiration de la véhémente dt> 
fensedeM. Rouvier. Jamais, disait-on, il n'ai 

loquent, jamais il n'a su, dans OJut' 
situation pénible, trouver des accents plus cha
leureux. VoiU un superbe orateur, et il est tue* 
fâcheux qu'un homme semblable soit obligé dej 

' pour la défense de son honneur.. 

Tel est cet après-midi l'aria dé tous ; 1 
•ons entendu dans les couloir» des adversaire**. 

de 11. Rouvier lui rendre sincèrement hommage. 
On parle beaucoup rasai des menaces dont ha 
député des Alpcs-M*ritimes a été l'objet de IB 
part de la flile d'Arlon. La tentative de chantage) , 
dont cette jeune peraonne s'est rendue eoupn-
ble, sans doute k l'instigation de son pere, eat t 
une sorlc de prologue, au procèa qui vu avoir 
lieu et en indique la moralité. C'«t parce qu'il 
n'a élé ni sauvé des jnfles, ni payé qne Arton an 
décide à faire dos révélations dont les jurés à* 
la S'ine-iiiriiul à apprécier la valeur. IJucls dé
bals pussionnés que ceux qui vont avoir lieu de-

s ! M tlcn.iaot, il . 
. que le Parlement n'st • 
emballement de 1*93. 

Consei l d e C a b i n e t 

LA REPRISE 

Déclaration de K Darlan 
Xefus du Procureur-général 

V. Rnrlan monte k la tribune et lit une dé
claration : 

ienfl de conférer avec le Procureur gênerai . II 

fa-

1 la loi, demander la 

siffj une demanda da 
turc (Vive 

V I O L E N T i \ n i » F v r 

•Jssvsr.'îars: 
ideht 

Le g 
reui - preeves t apporte 

orsonnes ' 

de 

i le pla. r de 11 

sSSÉsâïSï 
H . D e t i l l ë — J e persiste a dire que le gardé d 

•eaui a U a a le Unirago qne je lui p rê te . 
M. D a r l a n proteste. — J'ai dit poerquei ces 1 

la C010 11 union demandai 

?££. 
1 ut. (Applaudisse-

<m a la Com 
le dossier entier serait déposé sur le bu: 

sprés la eloiure d« l'instru-t 

des s..-eaoT sont » i n . x . „ , 
le procès-verbal de la Camaasa-

sion. H a>s t pas eneora rédigé. (Violenl tumulU.) 
La sténographie a fonctionné et maigre le s s i e 

de* fclcnogrspnea noua ne pouvona pas avoir le nro-. 
ces verbal ofBctel cequo j'ainrme sur mon h o n n e n r . 

H . L e H é r i s s e — Voila ee que le garde «en 
sceaux a dit r • Si tout se s sme eomme je, pense, j » 
serai lé avec le procureur général peur faire d ' à * , 
très poursnitea. » (Rumeurs eu centre). 

fit eeenn de mes collègue* de le eoeamiaaten a n 
n d -m-mira (Voix (MoilweeMe; Le rapport 1 H 

rapport I 

LE RAPPORT 
d e lsi o o m i u l a a l o a 

M. L e a o i x M moala t ta tntaine B » l j | 
rapport qui conclut t ta !•»«« d» l'ImmMtH 
^.rlrroent.ift II d u u a é a l'MfMta 4t l a J n | 

file:///nrftJ
file:///omii.iit
-11r.nl
5O.iv.i0
arlem.-nta.ro
poua.ee�

